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Argument 
 
 
 

Le Mal : approchements et détachements d’un concept vécu 
 

Le thème du Mal est aussi difficile d’aborder que délicat. Surtout parce qu’on a une 

certaine gêne à l’accepter ou à l’approfondir. Ou parce qu’on pense que l’acte même d’écrire 

sur le mal produit du mal. S’approcher du mal, philosophiquement, religieusement ou 

poétiquement signifie en fait vivre pour un temps dans son voisinage, découvrir ou expliquer 

ses (res)sources, sentir sa puissance, tolérer sa nécessité, sourire devant sa fatalité, et 

l’associer inévitablement au bien, afin de les regarder en miroir, comme la face et le revers de 

l’existence humaine. Fatalement, il n’y a pas de bien sans mal, de bonheur sans malheur, de 

Dieu sans diable. Dans son Dictionnaire philosophique (1764), Voltaire formulait la question qui 

hante tout esprit et à laquelle chaque esprit essaie de trouver la réponse : « Pourquoi existe-t-

il tant de mal, tout étant formé par un Dieu que tous les théistes se sont accordés à nommer 

bon ? »1 L’existence du mal met en cause et en doute l’existence de Dieu. Selon Camus et sa 

théorie exprimée dans Le Mythe de Sisyphe, « Car devant Dieu, il y a moins un problème de la 

liberté qu’un problème du mal. On connaît l'alternative : ou nous ne sommes pas libres et 

Dieu tout-puissant est responsable du mal. Ou nous sommes libres et responsables, mais 

Dieu n'est pas tout-puissant. »2 Absurde ou non, l’existence suppose le choix entre le bien et 

                                                 
1 Voltaire, Dictionnaire philosophique ou la raison par l’alphabet, in Œuvres complètes, tome 7, deuxième partie, p. 569 ; 
lecture en ligne à l’adresse :  
http://books.google.ro/books?id=-TMTAAAAQAAJ&pg=RA5-PA569&lpg=RA5-
PA569&dq=voltaire,+Pourquoi+existe-t-
il+tant+de+mal,+tout+%C3%A9tant+form%C3%A9+par+un+Dieu+que+tous+les+th%C3%A9istes+se+s
ont+accord%C3%A9s+%C3%A0+nommer+bon+?&source=bl&ots=TSrWXf8X_u&sig=HFWbyI_UL9-
rDrDsQMYTB_Pe6l4&hl=ro&ei=hKXSTrf8B4L54QTToaE9&sa=X&oi=book_result&ct=result&resnum=9
&ved=0CGIQ6AEwCA#v=onepage&q&f=false. 
2 Albert Camus, Le Mythe de Sisyphe, Paris, Gallimard, coll. « Idées », 1971 (1942), p. 79. 



le mal ainsi que la lutte contre le mal, car toute tentative de se soustraire à ce binôme 

fatidique est vouée à l’échec. Seul le sceptique, dit Cioran quelque part dans ses Cahiers, 

pourrait éluder cet antagonisme, car il ne coopère ni avec le bien, ni avec le mal, ni même 

avec soi. 

D’où vient le mal et comment s’y soustraire ou ne pas le provoquer ? Qui a créé le 

mal et pour quelles raisons ? Ce sont des questions auxquelles l’esprit humain essaie de 

trouver des réponses. Même la sagesse populaire offre des réponses à cette question 

fondamentale de l’humanité. Un proverbe russe affirme avec désinvolture que « Dieu a créé 

le mal pour que l'enfer ne demeure pas vide. »   

Dans la mesure où le mal existe, on se demande qui est coupable de son existence : 

Dieu, l’autre ou les autres, soi-même. Le mal peut être provoqué par une présence extérieure 

à l’individu (d’ici tous les cataclysmes naturels ou sociaux), mais aussi c’est lui-même qui est à 

l’origine de son propre mal, de son propre malheur. Il ne s’agit pas d’hédonisme ou de 

masochisme, mais d’un modèle de vie voué au tourment sans cesse. L’homme devient la 

victime de ses propres impuissances. Cioran analyse avec pertinence, dans le fragment 

intitulé « Les sources du mal », ce type de mal, le plus cruel, le plus intime, le plus impossible 

à éviter :  

 

Comment combattre le malheur ? En nous combattant nous-mêmes : en comprenant que la 
source du malheur se trouve en nous. Si nous pouvions nous rendre compte à chaque instant 
que tout est fonction d’une image reflétée dans notre conscience, d’amplifications subjectives 
et de l’acuité de notre sensibilité, nous parviendrons à cet état de lucidité où la réalité reprend 
ses vraies proportions. L’on ne prétend pas ici au bonheur, mais à un degré moindre de 
malheur. […] En prenant notre misère subjective pour un mal objectif, nous croyons 
pouvoir alléger notre fardeau et nous dispenser des reproches que nous devrions nous 
adresser. En réalité, cette objectivation accentue notre malheur et, en le présentant comme 
une fatalité cosmique, nous interdit tout pouvoir de le diminuer ou de le rendre plus 
supportable.3 

 

Même si Cioran met le malheur en balance avec le bonheur, il ne croit pas au 

bonheur, mais seulement à la possibilité de l’homme d’atténuer son malheur par sa propre 

lucidité. C’est une vision pessimiste de l’homme et de sa misérable condition, placée sous le 

signe d’une fatalité malveillante.  

                                                 
3 Cioran, Sur les cimes du désespoir, in Œuvres, Paris, Gallimard, 1995, pp. 96-97. 



À l’autre extrémité, il y a aussi des penseurs du mal qui trouvent une justification 

optimiste, même bénéfique à sa présence au monde. C’est Leibniz qui, étant préoccupé par le 

mal et sa typologie (il parle de trois types de mal : physique, moral et métaphysique, ce dernier 

visant l’imperfection et la limitation de chaque créature/création d’un Dieu parfait), offre 

une interprétation optimiste à sa présence tripartite : si le mal existe, c’est parce qu’il est 

nécessaire à l’accomplissement de bonnes actions supérieures. Nous vivrions ainsi dans le 

« meilleur des mondes possibles », expression utilisée par Voltaire dans son Candide ou 

l’Optimisme pour caricaturer la pensée leibnizienne, œuvre parfaite d’un Dieu parfait. Cette 

justification du mal dépasse la simple explication de contraste, non seulement le mal (la 

souffrance) est nécessaire pour permettre à l’homme de découvrir le bien (le bonheur), mais 

il est aussi nécessaire à l’accomplissement de ce bien.  

C’est évident que la problématique du mal et du malheur a beaucoup plus préoccupé 

l’esprit que celle du bien et du bonheur. Cela s’explique probablement par l’attraction que 

l’esprit manifeste pour ce qu’il y a de négatif, de condamnable. Écrire sur le Mal, faire son 

herméneutique, ou consigner tout simplement son propre mal, subi ou administré, devient 

une forme de lui résister. Les auteurs de ce numéro démontrent que ce sujet n’a pas perdu sa 

signification et ses enjeux religieux, énigmatiques et douloureux. Réfléchir sur « le péché 

originel » ou réinterpréter la Bible (Marc de Launay) ; questionner les différentes formes du 

mal, vu comme « la condition humaine caractérisée par une négation progressive de la liberté 

individuelle, qui empêche de se projeter dans le monde, de se dérober à l'inertie pétrifiée de 

ce que l'on a été, situation qui culmine avec la suppression définitive de la personne après la 

mort. Une telle situation peut s’accompagner de douleurs physiques ou de souffrances 

morales ; elle peut survenir en nous de l'extérieur ou nous user de l'intérieur ; elle peut 

exprimer une volonté individuelle ou collective, c'est-à-dire un mécanisme social 

impersonnel » (Massimo Carloni) ; esquisser  une « ontologie noire » (Pierre Jamet) ou mettre 

en correspondance le mal et le bien, suivre leurs échos émotionnels (Roxana Melnicu) ; 

analyser l’omniprésence du mal et son statut politique, « Le Mal y est, Il s’en sert, Il s’en 

amuse, Il en abuse. Je Le vois à l’œuvre à tout instant. Il est partout et il suffit de vouloir Le 

voir, L’observer, Le regarder en face, à la télévision, à la radio, dans les discours, dans les 

journaux, dans les cafés, dans la rue, dans certains livres. Il est omnipotent parce qu’Il est 

politique. » (Aymen Hacen) ; mettre en discussion la question de « la rédemption et du mal » 

(Constantin Mihai) ; se demander philosophiquement « en quel sens [on peut] parler d’un 



dépassement du bien et du mal » ? (Pierre Fasula) ; prendre en vue et systématiser les 

représentations du mal, notamment trois modèles, « médical et pathogénique », « logique » et 

« civilisationnel » (Odette Barbero) : tout cela représente des essais d’élargir et d’approfondir 

la problématique, toujours ouverte et bouleversante, du Mal.  
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L’inexprimable singularité : quand nous ouvrons la bouche, nous parlons 
dans le désert. Le scepticisme linguistique de Fritz Mauthner 

 
 

Title  Unspeakable Singularity : When We Open the Mouth, We Are a Voice in the Desert. 
Fritz Mauthner’s Linguistic Skepticism 

 
Abstract Fritz Mauthner’s critics of language (Sprachkritik) concludes that human language is a 

useful instrument of social communication and transaction, but a deficient medium 
for knowledge and for every form of expression of subjectivity. Mauthner’s analysis 
of the contemporary language crisis (Sprachkrise) has much in common with Maurice 
Maeterlinck. Jorge Luis Borges was in his ironical way one of the most perspicacious 
interprets of Mauthner’s linguistic skepticism. 

 
Key words  Jorge Luis Borges, , Fritz Mauthner, philosophy of language, skepticism  
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Philosophes et reptiles 

 
 

Title   Philosophers and Reptiles 
 
Abstract Our reflections attempt to capture the spasmodic confrontation between 

philosopher and idea, and to convey the intricate mechanisms involved in 
circumscribing and mapping out one’s own spirit. 

 
Key words  philosophy, spirit, thought, Cioran, Virilio, Kant, ascesis, shape, effort, mania 
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Péché « originel » ? 
 
 

Title  Original Sin? 
 
Abstract Whatever conceptions we develop in the western world about the origin and the    

nature of evil, it is impossible to avoid referring to the biblical text, Genesis 3. The 
many different interpretations that are made of this text invoke it less in order to 
read what it says, than in order to transform it into an illustration or a theological 
legitimation that post-dates its creation. I will demonstrate how the concept of 
original sin develops in Christianity and conflicts with the Gnostic, the Christian and 
the Jew; however it is also necessary to return to the text, to interpret it from a 
position that is first of all philosophical and upon the basis of a hermeneutic that 
responds to its unique qualities before inscribing it into this or that dogmatic 
interpretation.  The reflections of Ricoeur and Nabert upon sin and evil are tested 
out on Genesis 3 on the basis of a concept of the processes of symbolisation 
developed by Kant and, in our time, by Blumenberg.  

 
Key words  evil, sin, Gnostics, Manichaeism, morality, symbolisation, theodicy 
 
 
 

Constantin MIHAI 

La rédemption et le mal 
 
 

Title   Salvation and Evil 
 
Abstract This text tries to underline the major meanings of the salvation and evil beginning 

from Nae Ionescu’s philosophy, especially his course on Faust – the matter of salvation 
in Faust of Goethe –, the Romanian philosopher being one of the most important 
figure of the intellectual elites during the Romanian interwar space, an outstanding 
personality that created the generation of Mircea Eliade, Vulcanescu, Cioran, Noica 
et alii. The matter of salvation has two essential meanings : a transcendental meaning 
and a spiritual meaning, inside the human being. Nae Ionescu lays stress on dual 
conception of Goethe : the evil as the necessity of being is not present at Goethe; 
there is the presence of evil as the absence of good – privatio boni (the Augustinian 
doctrine). The duality of Goethe’s feature is the reflection of two sorts of solutions : 
first of all, the knowledge and second of all, the living. In fact, this is sign of 
knowledge during the Renaissance as an identity between science and magic. In 
opposition to Wagner as the type of the non-tortured scientist, Faust is the 
metaphysician overwhelmed with sorge (care). Oscillating between salvation – as the 
possibility of regaining the Absolute – and evil, Faust finishes by obtaining his das 
ewing Weibliche.  
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Peut-on représenter le mal ? 
 
 

Title  Is it possible to represent Evil? 
Abstract  The representation of the evil admits at least three models : medical and pathogenic, 

mechanistic and logical or geological and civilizational. If we leave aside the 
metaphysical and theological views postulating a nature or the final meaning of evil, 
the evil is what to avoid or to fight for a pratical reason, a view that we can find a 
model for in Greek Metis.  

 
Key words paradigm, environment, internal environment, pathological, miasma, solidarity, 

civilizational, the meaning of evil, original sin, hubris, practical reason, metis 
 
 

Pierre FASULA 

Par-delà bien et mal ?  
 

Title    Beyond Good and Evil ?  
 
Abstract  This article focuses on the answer of Musil to the question : can we really do without 

good and evil ? Even if Musil has been strongly influenced by his reading of 
Nietzsche, he developed his own point of view about the nature and the value of the 
distinction between good and evil. Good and evil are not “absolute constants” but 
“functional values”, and this distinction must be valued by herself : there are a bad 
evil, a bad way to be good, a good way to be bad, and perhaps a good way to be 
good. As a result it seems that we can not do without good and evil, even if they can 
not be taken as ultimate moral concepts.  

 
Key words  Musil, Nietzsche, good, evil, distinction, value, constant, functional value  
 
 

Roxana MELNICU 
 

L'emb(a)rassement du Bien et du Mal 
 
 

Title   Embracing Good and Evil  
 
Abstract Touched by the very first experience of a personal evil, we try to figure out why the 

world must be torn apart by any opposites. This kind of awakening makes us 
suddenly conscious of the binary nature of the world we live in, and finally of the 
binary nature of our minds. In order to transcend this impossible situation, our 
psyche will be ready to behold the opposites, thus to expand beyond the limits of 
the current world. 

 
Key words  psyche, duality, coincidentia oppositorum, God, gnosis 



Pierre JAMET 
 

Macbeth ou l’ontologie noire (Shakespeare et Nietzsche) 

 
 

Title  Macbeth or the Black Ontology (Shakespeare and Nietzsche) 
 
Abstract Shakespeare is thought to be a monumental playwright and poet whose verbal 

genius largely makes up for a few troubling passages, or for a few « problematic 
plays » (as they are still conveniently called) which give a bit of tang or perhaps only 
very little undermine a fundamentally orthodox political, religious and philosophical 
message. This paper does not claim to deny this. Rather, it lays emphasis on 
Shakespeare’s dark – yet undeniable – side. Claiming that Macbeth is evil but 
somehow admirable is not enough. One may perhaps put forward the idea that 
Macbeth is desperately wading, though unsuccessfully, towards some kind of 
Nietzschean realm beyond Good and Evil. One may perhaps, however briefly, 
suggest that with this character Shakespeare broaches the ontological question, that 
he senses a univocal and undifferentiated dimension of Being, but from a negative 
point of view. 

 
Key words  Shakespeare, Nietzsche, Macbeth, Girard, philosophy, ontology, hierarchy 
 
 

Massimo CARLONI 
 

 « J'ai vécu l'inexprimable. » 
Jean Améry et l'échec du mal 

 
 

Title   « I lived the unspeakable. » Jean Améry and the failure of the evil 
Abstract  The article studies the work of Jean Améry, as reliable evidence upon the various 

appearances of the evil, which crossed the XXth century: from the physical 
violence of the man on the man, to the so-called « natural evil », until the 
paradoxical form of liberation represented by the suicide. 

Key words Jewish, torture, sovereignty, body, flesh, Auschwitz, rebellion, to age, losing the 
world, anguish, failure, suicide, free death 
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 Amèrement habite l’homme… 
Sur l’onto-poïétique de l’amertume chez Cioran  

 
 

Title  Bitter Living. On the Onto-Poietics of Bitterness in Cioran’s Works 
 
Abstract This study aims to analyze the incapacity of language to define and express being. 

Bitterness is a fundamental state of being, both a sentiment and an attitude, a way to 
look at and to think of the world. We are trying to emphasize the way Cioran 
constructs a language of death in order to lay his being in it.  

 
Key words Cioran, being, existence, death, language 
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 Une poire pour la soif 

 
 

Title  A pear for the Thirst 
    
Abstract  « A pear for the thirst » is a french expression that means « ressources for the 

future ». It's a battle of a poet against evil, the big evil, fanatism and obscurantism. 
 
Key words Evil, drunkenness, ecstasy of pleasure, fanatism, hope. 
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